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Les Chos Lirp vitu s'eteut et dspaiss t
(e intine.

Osear s'a pere n t finll la t iInche était, sinon at dhesi s de
ses forces, dit oins au-dessus de son cotrag

- reste, se dit il. pour se consoler o.i 1l11t171 p01'
'étùouinlir, j'ai fait in preuives ot lon sait bini que, si

voulais je rvirne i ite la liremière place.
a Oit raiso u sj'à utnertain pointSi je rtoois

(îte de ns roonctit os is mois ! Maiîs et 1h' Solit
pas 'eu ià ni .reitient I ares in ortel iii

retssissent soni ceux qui t i.'îît J cA'eux !
l t cette volonîî té est cominte la Souplesse des niu1isrles
on ni l'acq nierit p ar iltn seill acte, Ia r lit tieîil eforth

il faut t iin ewiî'ive Im n t' ti beii tl. O1 fait en matiire
de volou ttiu appreui'iss tge c<'utlie en tout ntre chose.

01-, Osca r 'avait p as fait cet pprenttissae p a r lequel
h'lîilippe avait passé. et il était trop tard pour le vou -

De ce inîonîeînt il sI' mit à tomber, pendanit que so
confrère s'éleivait ; ilut d iniî,vementrolégiinarmi la
plialatnge des par' s.ux gi n'a d'autre autorité piocelle
du nom .

Plus d dans IIIilipp' et Osa' se renIcoîî
t i t.
Le premier, don t Lt taltît Solide avait été lévehtt lq

par le travail, élait d î utl itoven distiniî tt sîrî'tît
coisiléré : il jouissait miiit'ianit de sou prix de lili eq!
et de bonne coilîlite.,

Quant -à Oscar. il nmtt a d son à et ime 'oim tait
pas Iairmi les huomuîiies. 'tiii .a[ nfI t suisî'ep
tuble de savoir beautîs'i.l, mSais oIe s: atit lt ei''!ne' iiiii.

Il lie se ilolait pli s e l'I iliîtîîî' et i nas
un pet , tarl n le tal-'nt ýSais le travail k.SL lit iîbate.nti

sams pilot il p ut tott'i agré Ivinm t t'our i
dlogantes bordees t arrive pas at port va
s'~louer sutr qtîe',îe hen.
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PED AGOG T E.

Le ossati faîmîilitr~ e c lin inmgute i'r' un as ie•

Introduction.

(suite)

Nous avonsr. vo, iles e'ifaits, que les propositions peuvent se
jiuxta'îpo.er, s'utir ou se coordonner (c'est le termo qu'on
emploie quelquefois), et enfin se subordonner les unes aulx
autres I.

Il me reste à vous montrer qu'elles peuvcnt encore s'enclaverles unes dans les autres.
Supposez que jo vous dise "-J'ai vu te pays où Pierre

demeure," et que je vous demande combien de proposi tions il v a
dans la phrase que je vionsdo faire, et quelles sont ces proposi.
tionsvous ne serozpas bien embarrassés pour me répondroqu'il yen a deux, l'une principale: J'ai ru lepayfs, lautr Picrre demeure.subordonme a la principale par lo mot où, dent nous n'avons
pas jj.squ'ici specuiié la nia titre, mais qui indique A la fois, voltsle sentez aussi bien Iluo moi, uie idée de lieu et une relationentre l'idée exprimee par les mots qui lo suivent et l'idéoexprimée par les mots (lui lo précèdent. En eirt, si, parexemple, lu pays que je n'ai pas nommé dans la phrase quo jevous faisais tout u l'lheure est l'Afnmriquee, quand je (lis : J'ai vitle pays où Pierre demeure, c'est, comme si je vous disais d'uneo

1. Dalns lt inimérolen p. fige, li, u lieu de :dIre/pre q1eIl sens de l'une pu1is.aC être coimpîlel sims le secours de l'aitre, lise/'zne puisse lCre complct'

part taI n d autro part: P'ierr' rlemeure
en enériquo ; " si tien que si *O voulais avoir nu equivalew
pius ct' moins exactdo ena phrase d0 tout. A lîuro e ourra

vousdiroMPai'uîi 'lmnbioet Piere îineureen Ameuiriv1ii
roemplaçauît to motok>à par et, qiti m0 or-t à joiidr mil;s &lix

propîositionset, par en qui indiquo lo lieu.
Ienrarqtez que quand Jo disl J'ai vu le pay' i l'ie

denieur," la secondo proposition i où 1'ic'rre .emeue," t .i iu
liéo àllat roniro, est etièrîeetd t ndautode lii remiè
qu'elle Iust, datma otnéoun vr'i.ai t c tip ' int dI it

pays, qui est lui-mmno te coiplîeinlt du vorb att ributit' co
tenu i ans la première. Je d e pays tt'l Pierre demeure, conmîîîun'i
io dirais : le pays lointain, le pays malsîist, le iy de mt p(le le

Spays dees aïeur : cette propositioi où i' edemore mu
à compléter Io jugement contenii dans la preiitèire pruopo'îitib,
aussi bien que touto auitre rêuînioti do ilot-, qui no se'iait pas uti
proposition.

tutenti moditio ina preniére ti tout à 1' heb'îre
ce gti occupait prmircialerient ion'rr e'"tîit l<îjuge

touclunt t l pays où Pierre demeure, dont ii propro perm ai
était la suet, c'était le jugement qile joi portais fille f'arl eo tI
pays où Pierro deneure. A présent c'est Titd e d; ce pays ilà
Pierro demeure qui occupo principalemeit moi espritl et

.juge tue ce pays est beau. ave-vous Comment je frin pmu
exprimer cette pensée? je conlidIrerai la proposition oli ire

demeure comme étant ce quielIl est Writalêleniuiit, c'est'i < dlt
comme u nii eoiplemeneiit, et te mme itîtt je tirais, Il'
do mon père est beau ", l e pays 'le mes ancétres est aliu
fausant suivre le sujet de son oiu to ses complementee n h'
terai pas A dira : Le pay. où Pierro demeuro est. bau inti:
calanti, etciavant ainsi la propo ition sir'bordonne » iLnre
dem eurc dans la proposition ile pays ct beai, lInfeur tr
rapprocher de celte dos patiet-s 10 cette proposition, ici le 'ujöt,

laguielle elle sO rapporte directenent.
Une proposition unst enelaveos'appelle une propo tion oc

durte, ii moglatm iicilere qui v'uito lonhmer dlan pr î
tion mncideantet proposition gm tb dans- limie autre.

il va sains tlire, <t après les explications ie.ic j vilier 'I l'tt,
dor.ner, qu'une proposition Iicudente e,'L toujo,îurs luipe
sition suibortonnmeo.

Une proposition incidente o. avoi'sou 5.Xtép ld iiu
ou plusie;rs autres roositions Qiand ' je dis, par exemiple.

homme qui croit que tous les autres lionimes sont nich:ut
est toujours malheureix ", L;, proposition incideite pui con!l
a pour dé pendanco que 1ou les autres houmme sont nuchaints et t
t rouosidon 1princi pale est monna t toujnrs nialhrca
Mams vous pouvez voir, d'ailleur, que cette propositioi prinih

pale n'urait pas de sens ou aurait ait moins imn seos tout autre
que celui qu'on veut lui attribuer si elle n'était pas détenniné
lîar la proposition incidente suivie do do s tubordtonné: 'ti
proposition incidònmto avec sa subordonnée est dono ni> vritIi
complément <te la prolosition principale.

J'ajouuto que tonte proposition subordone, iuello qu'e
soit, peut avoit ainsi sous sa dépendanco dl'autres. proposutieons
subordonnées: exemplos : Jo viendrai, si voils supposez 11u
cela soit uti'lo", " Pierre m'aimo, puisqu'il veut (lite JO vieinie
chez lui ", etc., etc.

SC"O't ci distinguant bieni les proposition principals dle
propositions incidentes ou les propositions subordoinnes et ei
rattaclant bien, quand il y a lii, les sibordonées les tiis

aux autres, d'après le sens, que vous vous rendrez cemplîtI' dut
miécanisme dte toutes les phrases, i loiguet, si compliqlvi'

(lit'elles puissent vous paraitre au premier abord.
(îl conltiuer.)

Cainsous aujotrd'hui de la paresse et Ilde la déW'îi'îî' tu

I mi tan t in prîécauittio n il n i îideciii, unu s inerec h ,'ls
'ab Iord la cause, a l de pouvoir iiL er, avec surû
Le renesde nécessaiae

La partesse est un midéfaut t iin e19u te srtHe gît ie raI hr
les enfants de la classe onvri're, et c44. 1'expliliIC le

plr0 est dl n natin i at soit à son iétier ; Ci iire cilt
des soins dt liétîage. si ell ni'est lpas oblI'd. e
eLl0-7001i linue 'proféssioîî quîeleiqole pou renfor'e


